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Nouvelles internationales 
Espagne : Un OVNI dans un camp militaire 

Introduction 

Entre 1h50 et 2h10 du 29 decembre 1976, un etran­
ge objet lumineux qui laissait derriere lui une 
longue trainee verte et se depla<;:ait a une vitesse 
enorme, fut aper<;:u dans le ciel de Lisbonne et 
dans les provinces espagnoles de Valence, Murcia, 
Almeria, Grenade, Malaga, Cadiz ainsi que de Ia 
ville de Mel ilia (1 ). 

Approximativement dans le meme laps de temps 
indique, un objet aux caracteristiques identiques 
fut observe a Falces et a Arrubal (Logrofio) ou se 
produisit l'atterrissage de cet objet ; son decollage 
fut observe par le surveillant des travaux d'une 
zone industrielle (2). 

Finalement vers 1 h50 de Ia me me au be aux alen­
tours de Talavera de Ia Reina (Tolede) , differents 
temoins situes en quatre points distincts (trois des 
observations, aux kms 93, 99 et 105 de Ia route 
de San Pedro a Talavera de Ia Reina et Ia 4• a 
Talavera de Ia Reina) purent contempler a une 
distance relativement faible, le passage d'un objet 
lumineux aux caracteristiques analogues a celles 
du cas precedent, avec Ia particularite que dans 

trois de ces quatre observations, ils purent preci­
ser certains details de Ia masse lumineuse : elle 
se depla<;:ait silencieusement ; des effets EM sur 
l'allumage des voitures et des irregularites dans 
le fonctionnement d'un generateur de courant 
furent observes (3). 
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Dans une des quatre observations, celle effectuee 
par D. Pedro Luis Blasquez et sa femme, se pro­
duisit !'arret de I'OVNI qui resta immobile dans 
l'espace durant quelques minutes, face aux te­
moins, manoeuvrant ensu ite sur les lieux occupes 
par les temoins et leur voiture. 

Dans !' investigation que j'ai realisee du cas de 
Talavera, p lusieurs donnees d'interet patent en 
rapport avec I'OVNI demeurent, a savoir : forme 
approximative de deux soucoupes superposees·, 
avec une coupole sur Ia partie superieure ; exis­
tence d'une zone noire circulaire, a sa base ; pre­
sence d 'une ligne lumineuse jaune horizontale, 
situee entre Ia coupole et le corps de !'objet ; une · 
trainee lumineuse a predominance verte ou bleue 
claire, selon les appreciations des differents te­
moi ns ; deplacement apparemment silencieux ; ca­
pacite de manoeuvre ; changements de vitesse et 
faculte de s'arreter et de rester immobile dans 

l'espace. 

Dans les quatre observations de Talavera, Ia di­
rection de I'OVNI etait Nord-Sud et dans Ia der­
niere, s·a trajectoire l'amenait directement au­
dessus d'une zone militaire situee a 3 km de Tala­

vera de Ia Reina. 

Durant !'investigation de ces quatre observations, 
je pensais immediatement que cette zone, !res 
surveillee a toutes les heures du jour et de Ia nuit, 

etait le lieu '' ideal ••, par Ia presence de sentinel­
les, pour que I'OVNI soit aussi apen;:u. Mais ce 
n'est qu'apres plus d'un an d'investigation que je 
suis entre en contact avec un temoin des faits de 
Ia zone militaire, a l'aube du 29 decembre 1976. 
Suivant les desirs du temoin, je me vois oblige 
d'omettre son nom . Ses declarations furent enre­
gistrees sur cassettes et son! entre les mains du 

C.E.I. 

La zone militaire 

A 3 km au sud de Talavera de Ia Reina, une fois 

1. Voir STENDEK no 32, pp. 2-10 et 29 : • lnforme sabre 
un case multiple : 29-12-76 •. 

2. Voir STENDEK n·o 29, pp . 13-15 et 39 : • lnforme sabre 
Ia observacion de un misterioso objeto volante en 
Arrubal •. 

3. D'apres les recits et les cas detailles dans Ia refe­
rence 1. 
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Je fleuve Taje traverse et apres Ia premiere rangee 
de coteaux que les montagnes de Tolede offrent 
en ce lieu, on arrive dans Ia zone militaire don! le 
nom est " Troupes du Pare et Maistrance de 
I'Arti llerie de Madrid, (Detachement de Talave ra 

de Ia Reina) . 

La route Talavera de Ia Reina - Los Navalmorales 
borde a !'ouest et au sud !'enclave militaire , en 
montant, sinueusement, dans le paysage monta­
gneux. 

La caserne est situee du meme cote de Ia route et 
a Ia suite, occupant une espece de vallee entouree 
de montagnes, Ia zone de securite s'etend vers 
l'est ou se trouvent les poudrieres. Une piste 
d'usage exclusivement militaire, de plus d 'un km, 
Ia parcourt, adoptant une forme ressemblant dans 
cette zone a un fer a cheval ; son entree et sa 
sortie se trouvent a peu de metres l'une de !'autre, 
les deux tron<;:ons debouchant sur Ia route d'usage 
public deja mentionnee. 

La piste militaire a 8 bifurcations ou avenues dans 
sa partie nord, et deux dans sa partie sud ; ces 
avenues conduisent aux portes des tunnels qui 
s'enfoncent a l'interieur des montagnes qui entou­
rent Ia zone. Chaque entree possede sa propre et 
independante bouche de sortie. Ce sont done 5 
tunnels avec chacun une entree et une sortie 

(fig. 1). 

Venant de l'est et croisant a !'ouest !'enclave mili­
taire, court un ruisseau servant au drainage ; il 
traverse ensuite, sous un petit pont, Ia route de 
Talavera- Los Navalmorales, en coulant alors face 
a Ia caserne. A l'est, pres du " fond de Ia vallee •• 
par lequel le ruisseau entre dans Ia zone, s'e leve 
le chateau d'eau, pour les usages en relation avec 
les tunnels· de poudrieres. 

La surveillance est maintenue durant Ia nuit par 
des posies de garde situes le long de Ia piste ; 
de Ia, ils dominent les differentes avenues et por­
tes des tunnels. De plus, durant Ia nuit, des chiens 
de race Berger Allemand garden! les lieux, situes 

aussi bien sur Ia piste qu 'en des points determines 
sur les hauteurs des montagnes des alentours. 
La zone militaire s'alimente en energie au moyen 
d 'une lig ne a haute tension, qui Ionge Ia route 
et qui penetre dans Ia zone par dessus les mon­
tagnes. Le transformateur se trouve dans Ia zone 
de securite des poudrieres. En cas de panne du 
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transformateur, il existe un generateur auxiliaire 
(moteur Diese l, de marque Barreiros, de 8 cylin­
dres et d'une pui ssance de 200 CV, qui entre auto­
matiquement en service). 

Les principaux points de lumiere sont situes aux 
entrees et sorties des tunnels , illuminant les ave­
nues de ceux-ci. 

D'autre part une cellule photoelectrique, sensible 
tanto! aux bruits excess ifs comme aux surcharges 
energetiques, met automatiquement en marche 
une sirene d'alarme. 

En plus de ces mesures de securite existent, aux 
entrees et sorties des tunnels, des cameras, do­
tees de trois objectifs chacune, qui entrent en 
action lorsque l'alarme commence. 

Dans le systeme de fonctionnement de ces came­
ras (qui est autonome et insensible aux influences 
exterieures et de type magnetique) se trouvent 
des points de lumiere rouge en des endroits de­
termines qui illuminent faiblement Ia zone de se­
curite, en cas de panne des lumieres normales. 

Alarme 
II etait approximativement 1h55 - 2h a l'aube du 
29 decembre 1976. Le temps etait froid et sec et 
le ciel etoile. Tout a coup, on entendit le son de 
Ia sirene d 'alarme. 

Au debut, le temoin n'observa rien d'anormal , sinon 
que les chiens de garde aboyaient et hurlaient. 
Peu apres, Ia sirene se tut, en meme temps que 
les lumieres· normales de Ia zone militaire s'etei­
gnirent, seules les lumieres rouges resterent allu­
mees, integrees dans le systeme autonome des 
cameras. Automatiquement, le generateur auxiliai­
re commen<;:a a fonctionner et de maniere impre­
vue, cessa son activite, comme s'il etait «grippe». 
La zone resta a nouveau dans l'obscurite ; seules 
les lumieres rouges mentionnees precedemment 
fonctionnaient. 

Pendant ce temps Ia, le temoin avait deja pu 
observer un fort eclat de lumiere a proximite du 
tunnel d'entree no 5. 

La patrouille qui se trouvait en faction au peste 
de garde no 6, du cote droit de Ia piste, revul 
l'ordre, au moyen de l'i nterphone de ce poste, de 
se presenter au Corps de Garde, ordre qu'ils 
accomplirent en quelques minutes a peine ; res­
taient reunis au Corps de Garde, un sergent, un 
premier caporal et les deux artilleurs qui for-
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Figure 1 
Plan du camp militaire de Talavera de Ia Reina (docu­
ment Stendek) . 

maient Ia patrouille. lmmediatement, les quatre 
soldats, armes et munis d 'une lanterne, commen­
cerent a marcher sur Ia piste, se dirigeant jusqu 'au 
lieu qui , par son eclat insolite, paraissait s' iltre 
transforme en un point de conflit. 

Les chiens continuaient d'aboyer et d' « hurler de 
douleur, (chose qu'ils firent durant tout I' inci­

dent). Dans Ia zone militaire on entendait une 
« espece de sifflement semblable a celui de Ia 
turbine d'un avion que l'on entend au debut du 

fonctionnement d'un moteur "· 

- " Comment etait au debut Ia lumiere que tu 
voyais au loin ? , 

- " T : C'etait com me s'ils avaient lance plu­
sieurs feux de Bengale blancs, illuminant ce 
lieu pour y faire des photos aeriennes. Alors, 
puisque cela ne correspondait pas a des feux 
de Benga le (qui fonctionnent au plus entre 3 et 
5 minutes) , je me trouvais avec une chose que 
je n'avais encore jamais vue"· 

La patrouille , dans son parcours vers l'est, sur Ia 
piste, arriva au poste de garde n• 4. Apres Ia halte 
et le mot de passe de rigueur, Ia sentinelle de ce 
poste leur communiqua que, entre le tunnel de 
sortie n• 4 et le chateau d'eau, il avait vu !'entree 
d'un objet volant lumineux, provenant du fond de 

Ia vallee qui s'ouvre a rest , entre deux des mon­
tagnes. Cet objet a suivi, durant son survol d'en­
tree dans Ia zone, Ia ligne d'un coupe-feu exis­
tant sur le flanc nord du fond de Ia vallee ; en­
suite, en trajectoire rectiligne, il a croise, a envi­
ron 10 m de hauteur, au-dessus de Ia section 
gauche de Ia piste, penetrant sur le terrain com­
pris entre deux bras de celle-ci , survolant les 
peupliers qui bordent le ruisseau, et passant, 
alors, face au poste de garde n• 5. L'objet, conti­
nuant sa trajectoire, depassa ensuite Ia section 
droite de Ia piste, se situant finalement au-dessus 
du lieu d 'ou tous contemplaient, a ce moment, ce 

fort eclat de lumiere. 

La sentinelle du poste n•4, en voyant que !'objet 
etait passe tres pres du poste de garde n• 5, tenta 
de communiquer, au moyen de l'interphone, avec 
Ia sentinelle de ce poste, mais ne rec;;ut pas de 

reponse. 

Croyant que l'interphone de l'autre poste de garde 
s'etait abime, il avail choisi ensuite d'appeler Ia 
sentinelle en criant, sans obtenir de reponse. 
Apres, il se mit en contact au moyen de !'inter­
phone avec le Corps de Garde mais Ia patrouille 
se trouvait deja en route. La sentinelle du poste 
n• 4 avertit Ia patrouille qu 'ils " pouvaient se 

trouver en face de n' importe quoi ! "· 
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Figure 2 
Le 29 decembre 1976, un OVNI survola Ia zone militaire, 
passant devant une des sentinelles qui demeura comma 
hypnotise par le spectacle (document Stendek) . 

Le poste n· 5 

Eteignant Ia lanterne pour ne pas reveler leur 
position, et dans l'obscurite seulement interrom­
pue par les points de lumiere rouge, Ia patrouille 
continua son trajet, arrivant aux environs du paste 
de garde n" 5, situe a Ia moitie de Ia courbe que 
decrit Ia piste a cet endroit. Du paste de garde n" 
5, qui est le plus eloigne de taus les pos·tes exis­
tant dans Ia zone militaire, on domine integrale­
ment, non seulement Ia courbe de Ia piste mais 
aussi !'avenue de sortie du tunnel n• 4, situee 
dans Ia section gauche (nord) de Ia piste, et 
!'avenue d'entree du tunnel n" 5, situee dans Ia 
section droite (sud) . Mais Ia patrouille s'arreta, se 
rendant compte que, du paste de surveillance n" 
5, personne ne leur donnait l'ordre de s'arreter ; 
pour cela, le sergent divisa Ia patrouille en deux 
groupes, qui entrerent par differentes voies, s'ap­

prochant de Ia sentinelle. Les premiers arrives 
derriere Ia sentinelle, furent le sergent et un des 
artilleurs, et arriverent peu apres, devant le sol­
dat, le premier caporal avec !'autre artilleur. 
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- T : " Le soldat etait en position de repos, avec 
le fusil dans Ia main, et dans cette position , il 
etait comme une statue ( ... ) (fig. 2) . 

II avail les muscles tendus et le regard fixe, les 
yeux ouverts, sans clignement de ceux-ci ; Ia 
respiration tres alteree. 

Aussi nous autres, en voyant l'appareil , nous nous 
sentimes un peu troubles , nous n'etions pas dans 
dans notre etat normal "· 

Dans le but de faire sortir le soldat de son eta! 
de stupeur, que le temoin qualifie d'hypnotique, 
ils lui administrerent quelques gifles, qui ne pro­
duisirent aucun effet. Ensuite, ils apporterent dans 
un des casques de Ia patrouille, de l'eau du ruis­
seau , qui coule au bas du paste et, suite a !'im­
pression de froid , ils obtinrent une reaction de sa 
part. 

Le soldat leur dit alors, qu'une grande lumiere 
etait arrivee de sa droite, passant face a lui. A 
partir de ce moment, il ne se rappelait plus rien. 
Un peu tranquilises en ce qui concerne Ia senti­
nelle - qui avail encore une certaine difficulte a se 
mouvoir, et une sorte de froid dans les yeux -, ils 
se deployerent sur le terrain , centrant toute leur 
attention sur I'OVNI. 

L'air ambiant etait impregne d 'une odeur de sou­
fre, et le sifflement ininterrompu de !'objet s'enten­
dait avec clarte, puissance, sans doute a cause 
de Ia grande " cuvette "• qu'etait devenue Ia zone 
milita ire, avec son perimetre de montagnes. 

l'OVNI 
Apres etre passe face a Ia sentinelle du paste de 
garde n" 5, a quelques 25 m de distance de lui 
et approximativement 10 m de hauteur, I'OVNI est 
aile se placer sur un coupe-feu , au-dessus de 
!'entree n• 5. Ainsi done, l'objet, dans sa trajec­
toire nord-sud, avail penetre dans' Ia zone mili­
taire, survolant, en longeant, une rangee de coupe­
feu, et traversant Ia zone dans sa largeur, 
il avail choi si le debut de !'autre coupe-feu pour 
s'arreter, I'OVNI se trouvait au sud des temoins, 
au-dessus de !'entree du tunnel n" 5, encore sur le 
flanc du coteau, approximativement a 2 m de terre 
et a quelques 150 m de distance du paste de 
garde n" 5, dans lequel se trouvait Ia patrouille 
en train de !'observer (fig. 3). 
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etrange, seufemerit un appareil stationne Ia, 
lequel , a notre avis , s' il avait ete un appareil 
normal et avait tente de nous attaquer, n'aurait 
pas pu s'echapper car il etait parfaitement con­
tr61e. Ne voyant aucun mouvement etrange en lui, 
ne voyant rien de plus qu'un appareil arrete Ia, 
stationne si l'on peut dire, nous ne primes aucune 
in itiat ive, nous ne tentions rien de plus que de 
!'observer, voir ses intentions, voir sa man iere 
d'agir, et et re prepares a une attaque possible " · 

- " Comment etait !'objet ? .. 

- T : " C'etait une masse blanche ... Elle possedait 
une coupole ... Comme si c'etait un plat a l'envers ; 
comme un plat a soupe renverse surmonte d 'une 
coupole. Approximativement de 4 m de longueur ... 
Ce qui est une Dodge, une voiture normale. 
Toutes ses parties sont illuminees et, en dessous 
de Ia coupole , dans Ia partie inferieure, se deta­
che une lumiere de couleur bleu-verdatre ; c'etait 
comme si il etait suspendu a cette lumiere, c'est­
a-dire qu'elle le retenait au sol ... 

- " llluminait-el !e les alentours ? •• 

- T : " La lumiere de ce vehicule ... Je notai que 
son illum inat ion n'etait pas seulement a son con­
tour mais qu 'e lle s'allongeait assez. 
De !'entree du tunnel n" 5 (au-dessus de laquelle 
il etait situe) a Ia sortie du n" 5, il y a environ 100 
m, il eclairait plus de Ia moitie du chemin , n'eclai­
rant pas plus, je crois , a cause des monticules 
qu'il y a entre ; mais de Ia, je crois que sa lumiere 
serait arrivee a Ia sort ie du tunnel n• 5. 
Une lumiere assez puissante, pas fixe, mais elle 
augmentait quelquefois, et diminuait a d'autres 
moments ; elle ne s'eteignait jamais " · 

- " Distinguiez-vous bien Ia forme de !'objet ? » 

- T : " Oui , oui , elle se voyait parfaitement. Au 
moment ou Ia luminosite augmentait, il ressem­
blait a une masse nebuleuse, mais quand Ia lumi­
nosite diminuait , sa forme se distinguait assez 

bien "· 

La periode de ce changement d' intensite lumi­
neuse etait , approximativement, de deux secondes, 
selon le temoin. L'OVNI resta encore stationnaire 
a l'endroit qu 'il occupait, jusqu 'a 5 minutes apres 
que Ia sentinelle se soit remise. 

L'objet n'etait pas immobile mais on distinguait 
" une espece de balancement. .. Com me les ba­
teaux ». 

Figure 3 
L'OVN I vin t stationner au-dessus de l 'entree d 'un des 
tunnels de Ia poudri ere (documen t Stendek) . 

Ensuite , il se mit en mouvement. 

- " Quand il commenc;:a a partir, as-tu note un 
chang ement ? , 

- T : " II y a eu une augmentation de Ia lumiere 
blanche, sa luminosite augmenta, une forte augmen­
tation ; Ia lumiere du fond augmenta aussi en 
puissance. Et il manta, de Ia meme maniere 
qu 'une personne en train de remonter une cote ; 
Alo rs il se pla c;: a de cote et monta vers le haut ... 

(fig . 4 et 5). 

La lumiere de !'objet devint fi xe et son sifflement 
augmenta sans devenir ennuyeux, en commenc;:ant 
Ia mantee, survolant le coupe-feu , il offrit sa base 
aux regards des temoins. La forme de I'OVNI , par 
effet de perspective, etait « quelque chose de plus 
larg e qu 'un ballon de rugby " · Au centre de Ia 
bas3 de I'OVNI , ils observerent un cercle noi r 
duquel une trainee de lumiere se deploya (f ig. 6) . 

- T : ,, C'etait une luminosite de couleur bleu-ver­

datre, a laquelle , a mon avis , et a ce lui de ceux 
qui le voyait avec moi , l'appare i l etait suspendu. 
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Figure 4 
• II y eut une augmentation de Ia lumiere blanche, sa lu­
miere augmenta, une forte augmentation ... » (Document 
Stendek). 

Cette luminosite etait celle qui lui fit remonter 
le coteau (Ia cote) . Au debut, elle etait un peu 
tenue, et ensuite , en rnontant, elle augmenta d'in­

tensite "· 

- << Quelie grandeur avail Ia trainee ? , 

- T : « Cent et peut-etre quelques metres de plus . 
A mesure qu'elie montait, elie laissait une trainee 
a travers tout le coteau ; on aurait dit que Ia 

lumiere restait collee au coteau "· 

L'OVNI commen<;;a lentement a se deplacer, et a 
ce moment, acquit une vitesse inferieure a 30 ou 
40 km/ h et a cette vitesse, suivant Ia ligne de forte 
pente des coupe-feux, il finit par se cacher der­
riere le sommet du coteau. La sentinelle du poste 
de garde n• 1 put alors le voir, survolant les mon­
tagnes et le perdant de vue, finalement, en direc­
tion du sud (fig. 7). 

Alors les lumieres normales de Ia zone militaire 
s'allumerent soudain, car le generateur de courant, 
sans intervention de personne, avait recommence 
a fonctionner ; ce n'etait pas le cas du transforma-
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Figure 5 
• ... et il monta, de Ia meme maniere qu 'une personne en 
train de remonter une cote ; alors il se plac,:a de cote et 
monta vers le hauf. » (Document Stendek). 

\ 

~' 

-
teur qui ne put commencer a fonctionner que 
lorsqu'on mit l' interrupteur en position , comme 

s'il y avait eu une augmentation de Ia tension au 
debut de !' incident et comme si l'interrupteur du 
transformateur, qui est automatique, s'etait declen­
che. Les chiens, apres le depart de !'objet se son! 
calmes. 

- << Combien de temps I'OVNI resta-t-il dans Ia 
zone militaire ? , 
- T : <<Environ 15 ou 20 minutes" · 

- << N'etait-ce pas longtemps ? , 
- T : << Non, non, je peux meme dire que c'est ce 
temps Ia, car Ia patrouille devait pointer dans le 
tunnel n• 4 vers deux heures et quelques et deux 
pointages ne furent pas faits durant le temps que 
CElt appareil etait Ia, chose que nous dOmes expli­
quer, le lendemain matin, a l'officier de Ia ca­

serne " · 

- << Combien de soldats virent I'OVNI ? , 
- T : << De ceux qui se trouvaient sur Ia piste, 
deux, je crois ; y compris le caporal de garde 
qui vit le phenomene, je crois, car de Ia porte du 
corps de garde, il se voyait parfaitement. Meme 
les soldats qui etaient couches se leverent, et se 
trouverent avec les armes dans, Ia main, en cas 
d'alarme; je crois que tous ceux qui etaient de 
garde, nous y compris, qui etaient dans Ia partie 
superieure (les poudrieres), les 27 a 30 person­
nes, le virent tous. ,, 

- ,, Ne pouviez-vous pas vous approcher plus 

Figure 6 
Au centre Ia base de 1'0\ 
cercl e noir duquel une 1 
(document Stendek). 
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Figure 6 
Au centre Ia base de I 'OVNI , les tem oin s observerent un 
cercle noir duq uel une trainee de lumiere se deploya 
[document Stendek) . 

de l'objet ? .. 
- T : " Nous ne mentions pas en haut pour ne 
pas nous risquer a ce a quoi nous ne devions 
pas nous risquer. Notre ordre etait de se mettre 
dans l'obscurite et d'attendre qu 'il vienne. L'ordre 
qui se donna, a travers les interphones des pos­
Ies de garde, etait que chacun des soldats se 
mette en pos ition de combat, alors tous les sol­
dais se mirent en position de lutte. On pouvait 
s'approcher a une distance raisonnable, observer 
l'ennemi , qui dans ce cas , n'etait pas un enne­
mi, mais un objet, !'observer, le tenir a l'ceil et 
pouvoir reagir a un de ses mouvements. C'est Ia 
mission de Ia patrouil le ,, (fig. 8). 

- " Que penses-tu de l'objet ? ,, 
- T : " Ce n'etait pas un appareil normal. On es-
tend facilement le bruit de n'importe quel avion, 
n'importe que l helicoptere ... ; d'abord le son et 
ensuite Ia forme; et ce n'etait ni un avion, ni un 
helicoptere ( ... ). Pour moi , c 'etait une chose con­
fuse, une chose sans queue ni tete. Nous arri­
vions il. Ia conclusion, due a ce que nous parlions 
entre nous, que c'etait un OVNI. >> 

- " Comment decrirais-tu le comportement des 
chiens ? .. 
- T : «Ce sont des chiens specialises dans Ia 
surve illance nocturne du lieu et c 'est tres diffi­
cile ca r ils souffrent d 'une alteration nerveuse. 
Depuis que l'apparei l apparut jusqu'a sa dispari­
tion complete, ils souffrirent d'une espece d'alte-

Figure 7 
La sentinelle du poste de garde n·o 1 fut le dernier temoin 
a observer I'OVNI alors qu ' il survolait les montagnes en 
direct ion du sud (document Stendek) . 

ration du type nerveux, durant laquelle les chiens 
ne purent rester calmes, tournant d'un cote a 
l'autre, au bout de Ia chaine a laquelle ils etaient 
attaches. Les chiens aboyaient, poussant des hur­
lements comme de douleur, se rapprochaient , es­
sayaient qu 'on les prennent, qu 'on reste a c-ote 
d 'eux. C'etait ce que nous vimes. 

- '' Avez-vous verifie si I'OVNI avait laisse des 
traces ? » 

- T : «Le matin , des recherches furent faites, mais 
par le groupe d'etudes des minerais de Ia caserne 
( .. . ). Dans le coupe-feu , ils examinerent le 
terrain et dans quelques parties apparurent des 
cristallisations dont on ne savait pas si c'etait du 

quartz ou autre chose ''· 

- " Avaient-elles un rapport avec ['observation ? .. 

- T : " On croit que oui car Ia terre de Ia zone est 
argileuse et il est tres difficile de tro uver du quartz 
dans de !'argile. Les cristallisations paraissaient 
collees a Ia terre ... 

- " Dans Ia terre sur laquelle se trouvait l'objet, 
avez-vous note un changement de couleur, une 
brGiure? •• 

- T : " Un changement de couleur, non, peut-etre 
des bru lures sur Ia cloture, c 'etait comme s'ils 
avaient enfume Ia cloture''· 

- " Et dans Ia vegetation ? >> 

- T : " II n'y avait pas de vegetation dans les 
coupe-feu . Dans les arbres , on ne remarqua 
aucun signe de calcination ». 

Les cameras 
Au debut de !' incident, Ia cellule photoelectrique, 
enregistrant Ia surcharge energetique, mit en 
fonctionnement Ia sirene d'alarme ; en meme 
temps, les cameras commencerent leur activite, 
qui , de meme, se trouvaient accouplees a Ia cel-
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Figure 8 
"L'ordre qui se donna, a travers Jes interphones des pos­
Ies garde, etait que chacun des soldats se mette en po­
sition de combat.. . .. (Document Stendek) . 

lule photoelectrique du systeme d'alarme. Par leur 

autonomie et leur dessin special - a l'epreuve des 
influences exterieures, - elles ne furent pas embar­
rassees dans leur fonctionnement comme ne le 
furent pas non plus les lumieres rouges incl ues 
dans ce meme systeme electrique, les seu les qui 
resterent allumees sans aucune panne. 

La sequence de !'incident en ce qui concerne 
l'equipe electrique de Ia zone, et me bornant aux 
donnees qui sont en ma possession, est Ia sui­
vante : 

1. Surcharge d 'energie provoquee par Ia proximite 
de I'OVNI. 

2. La cellule photoelectrique enregistre cette sur­
charge et met en fonctionnement Ia sirene d'alar­

me et les cameras. 

3. Chute de l'automatique du transformateur et 
extinction subsequente des lumieres normales, 

avec panne a l'unisson de Ia sirene d 'alarme, qui 
se tait definitivement (son compresseur contenait 
du gaz pour Ia faire sonner durant 45 minutes). 
4. Commencement immediat du fonctionnement du 

generateur auxiliaire, de mise en marche automa­
t iq ue, pour que s'allument les lumieres normales. 

5. Panne, peu de minutes apres, du generateur 

auxiliaire " comme s' il s'etait grippe "• ce qui pro­
voqu e une nouvelle extinction des lumieres nor­

males. 
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6. Une fois que I'OVNI qu itte Ia zone, le 
generateur recommence a fonctionner tout seul , 

allumant alors les lumieres normales, pendant que 
le transfo rmateur reste inactif jusqu'au lendemain 
matin , ou l'on remet l'automatique " qui etaiJ de­
branc he suite a une surcharge, dans sa position 

(initiale) . II ne se produit une panne d 'aucun type. 

Les cameras existantes dans Ia zone sont au nom­
bre de 10, une devant chaque entree et sortie 

de tu nnel. Toutes celles-la filmerent a Ia reception 
du signal d'alarme de Ia cellule photoelectrique. 

Ell es possedent un systeme de declenchement 
automatique distinct de celui de n' importe quel 
autre type de camera ; elles se declenchaient 
en faisant une prise de vue, cessaient leur 

fonctionnement , et toutes les deux minutes et 
demie - trois minutes, elles recommenc;:aient a 
faire une autre prise de vue et ainsi successive­

ment. II parait que les cameras sont chargees avec 
des pellicules a infra-rouge. Selon le temoin , les 
deux cameras qui etaient face a !'objet, qui cor­
respondent au tunnel de sortie n• 4 et au tunnel 

d'entree n• 5, contenaient des films qui sont restes 
surexposes pendant que les autres cameras << firent 
des prises de vues de Ia piste et des arbres, 
comme s' il ne s'etait rien passe (a cause de leur 
si tuati on, ces autres cameras ne viserent pas 

I'OVNI) . 

- T : ,, lis nous communiquerent que les pellicules 

de tous les pastes , exceptes les deux qui faisaient 
face, c 'est-a-di re, les deux qui purent faire des 

prises de vue de !'objet, dans les deux, les pelli­
cules etaient surexposees ; toutes les autres 
pri rs nt des images de Ia piste, toutes les prirent 
parfaitement ; les seules qui etaient surexposees 

etaient celles des deux pastes de face "· 

Epilogue 

Une foi s !'observat ion finie , Ia sentinelle du poste 
n• 5 fut relevee, elle se trouvait tres nerveuse et 
effrayee, Ia patrouille resta momentanement reun ie 

avec le sergent et le premier caporal au Corps de 
Garde, opinant sur ce qui etait arrive et arrivant 

a Ia conclusion que tous ava ient vu Ia meme 
chose . Le malin suivant, ils se dirigerent vers Ia 
case rn e et pa rlerent avec l'officier. Par Ia suite, 

ils firent un rapport de ce qui etait arrive, signe 
par tous les temoins , rapport · qui fut envoye le 
meme jour, au moyen de Ia lia ison, et joint aux 
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Amerique . du Sud : Continent de predilection 
des OVNI (9) 
Les extraordinaires evlme­
ments d'ltaperuna 
Les ufologues son! conscients du fait que les ap­
paritions d'OVNI et d'extra-terrestres demeurent 
un phenomene rare et irregulier. Pourtant cette 
irregularite presente parfois une structure de 
vague dont il leur est presentement impossible de 
detinir le mecanisme. Au Bresil, Ia derniere vague 
date des annees 1968-69. 

Pendant cette periode, les observations les plus 
importantes se situerent dans les regions Sud et 
Centre-Est d u pays. 

Cependant, en 1970 et 1971, ltaperuna devint Ia 
vedette de " Ia une, de nombreux journaux bresi­
liens. Les manchettes furent sensationnelles. 

Le 19-9-71 (Journal "0 Globo ") "Alerte a lta­
peruna avec des nains volant dans une 

soucoupe lumineuse "· 

Le 28-9-71 (Journal "Do Brasil») "Des nains 
d'un autre monde arretent une voiture 
a ltaperuna et forcent le conducteur a 
entrer dans une soucoupe ••. 

Le 29-9-71 (Journal "0 Dia ») "La soucoupe avait 

Ia forme d'un canard "· 

Rapport n' 1 

Madame Alzina demeurant a Born Jesus do 
ltabapoana suit des cours du soir de psycholo-

rouleaux de pellicule de toutes les cameras, au 
Pare de Maistrance de I'Artillerie de Madrid. Les 
pellicules furent developpees au Service Topo­
graphique. Deux jours plus lard, un commandant, 
provenant de Madrid, interrogea tous les temoins 
de !'observation, lesquels ont su plus tard que 
leurs declarations avaient coYncide. 

Ce cas, comme je l'ai indique au debut, fait partie 
d'un ensemble d'observations survenue aux alen­
tours de Talavera de Ia Reina et dans cette meme 
ville a l'aube du 29-12-76. Les cas de Talavera, 
par leur chronologie, effets EM, situation des 
temoins, direction de l'objet et caracteristiques 
de celui-ci, forment un ensemble coherent, inscrit 
dans le cadre plus ample de Ia serie qui se pro­
duisit le meme jour et pratiquement a Ia meme 
heure, en divers points de Ia peninsule iberique. 

Antonio Rodriguez Santamaria 
Pedro Redon. 

(traduction de Linda Traets) . 

Figure 1 
L'observation de Ia fin novembre 1970 pres d ' lgrejinha 
avec les trois phases du changement de forme de I'OVNI 
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gie et de biologie a l'ecole de Philosophie " Rio 
Branco , d' ltaperuna. Six jeunes lilies de Born 
Jesus l'accompagnent. Son mari , Maitre Aniba­
lanih , est avoca! et professe dans une ecole de 
Ia ville . 

A Ia fin de novembre 1970, le temoin assis a 
bord d'un vehicule de type " Kombi , ou avaient 
pris place 7 autres personnes (dont le con­
ducteur Epedito Xavier) retournait en direction 
de Born Jesus. Vers 23h00, une conversation 
animee s'engagea dans Ia Kombi qui se trouvait 
alors au lieu-dit lgrejinha, petite chapelle sise 
a 6 ou 8 km de Born Jesus ; le sujet de Ia discus­
sion etait une source lumineuse visible dans le 
milieu ou les bas-cotes de Ia route suivie. Cette 
lumiere se tenait toujours· a egale distance de 
l'avant du vehicule. Le conducteur stoppa et fit 
a l'aide de ses phares des signaux, aussit6t re­
produits par Ia forme lumineuse. 

Xavier decida de se rendre a pied en direction de 
I'OVNI distant d'environ 500 m. Vu de l'interieur 
du vehicule, l'objet paraissait avoir une forme ron­
de (fig. 1, point 1 ). Sit6t dehors, le temoin s'aper­
vut d'une modification dans l'aspect de l'engin 
{fig.1, point '2). 

La luminosite gagna en intensite et illumina les 
collines avoisinantes distantes d 'environ 600 m. 
C'est alors que I'OVNI << s'allongea, et devint 
ovoYde (fig. 1, point 3) . 
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Figure 2 
Le point 1 situe entre Faria- Lemos et Tombos, est !'en­
droit ou f~t observe un OVNI lumineux dans Ia nuit du 
20 au 21 octobre 1971 ; le point 2 indique lgrejinha ou un 
OVNI a poursu ivi une voiture il Ia fin du mois de novem­
bre 1970 (8 temoins}. 

Faria-Lemos 

21 " 

Born Jesus do 

2 

Le chauffeur s'etant eloigne d'une soixantaine de 
metres, les jeunes filles prirent peur. L'une d 'elles, 
Mile Alziar, souffrant d'hypertension , quitta Ia voi­
ture et appela Xavier. Cette demoiselle fut prise 
de vomissements dus sans doute a Ia trop grande 

tension emotionnelle du moment. 

Le chauffeur revint, chacun reprit sa place et le 
voyage se poursuivit. L'OVNI resta constamment 
a l'avant du vehicule et a egale distance, environ 
500 m. II augmentait ou diminuait alternativement 

sa luminosite. 

Ayant atteint les faubourgs de Born Jesus, Ia 
Kombi ne fut plus accompagnee par I'OVNI ap­
paremment disparu. 

Rapport n• 2 
Monsieur Omar Salera Armond est domicilie a 
ltaperuna. Le 11 octobre 1971 , il se trouvait a 
Ita Iva pour prendre le bus d'1 h05 de Ia ligne 
Campo-ltaperuna. " Les 39 passagers dormaient ", 
dec lara+il aux enqueteurs de Ia SBDEV. " A Ia 
hauteur de Ia ferme Santa lcteria, soit 8 km 
apres ltalva, j'ai remarque Ia presence d'une lu­
miere dont Ia coloration se situait entre le rouge 
vif et le jaune orange, d 'un diametre apparent de 
2 m, et se trouvant a environ 500 m a gauche du 
bus. Comparee a une colline voisine , !'alt itude ou 
se maintenait l'objet etait de 700 a 1.000 m. J'ai 
aussit6t attire !'attention du receveur et du con­
ducteur. Celui-ci stoppa le bus dans les secondes 
qui suivirent . Les voyageurs tires de leur sommeil 
descendirent afin d'observer ce phenomene alors 

immobile. 

Apres quelques discussions, chacun reintegra le 
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vehicule et le voyage se poursuivit. Pendant les 
31 derniers km du trajet, l'engin accompagna 
l'autocar. Sauf deux fois , il se maintint constam­
ment devant le bus, a une hauteur estimee a 60° 
et executa des evolutions de trajectoire diverses "· 
Un passager suggera au chauffeur de faire des 
appels de phare. Cela fait, I'OVNI disparut pour 
reapparaitre quelques minutes plus tard. Par 5 

fois , ces appels furent repetes et constamment 
l'engin renouvela sa meme manoeuvre. 

Le conducteur stoppa encore 3 fois , s' imposant 
ainsi un retard d'environ 10 minutes. A ltaperuna, 
lors de l'arrivee du bus a 2h00, il n'y avait que peu 
de personnes encore presentes a Ia halte, mais 
elles avaient pu apercevoir le phenomene. 

Rapport n· 3 
Au poste de police d'ltaperuna, les agents de ser­
vice enregistrerent Ia deposition de M. Laerte de 
Campos Hosken, relatant une observation faite 

dans Ia nuit du 20 au 21-10-71 sur Ia route de 
Tombes-Faria Lemos, approximativement au meme 
endroit ou Paulo Caetano Silveira apen;:ut un objet 
lumineux. Un eng in identique fut observe par Mon­
sieur Jose Brandao de Kezendo , juge, et Ruz Fi­
gueire do Neves, directeur du centre educatif 
(figure 2) . 

Les autres cas 
Pour une serie de motifs dont Ia liste suit, 
l'etude que nous presentons est malheureuse­
ment incomplete ; neanmoins, il nous semble 
qu 'assez d'elements se trouvent rassembles 
pour permettre au lecteur de se faire une 
opinion ... 
1 • Paulo Caetano, tres important temoin , a col­

labore a fond lors de l'enquete. lncompre­
hensiblement, il s'oppose a toute reproduc­
tion de ses photos. 

2• Des 1acunes sont apparues dans les deposi­
tions de ce temoin , depositions recueillies 
respectivement le 1-1 D-71 et le 20-11-71 . 

3• Une difficulte majeure decoule des etranges 
reactions psychiques eprouvees par les temoins 
apres des contacts tres etroits avec des 
extra-terrestres (amnesie) . 

4• Obstacle materiel : Ia distance ltaperuna-Rio 
exige de Ia part des enqueteurs un grand effort 
financier et trop de temps. 

5• Le cas de Benito Miranda que nous relatons 
presente lui aussi des contradictions comme 
celui de Caetano. 
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Tableau chronologlque 

Cas Date Observation Temoins 

1970 novembre Un OVNI accompagne une automobile 8 personnes 
2 1971 22/9 1" contact avec des extra-terrestres Paulo Caetano 

3 24-25/9 Contact avec des extra-terrestres Benito Miranda 
4 10-11/ 10 OVNI accompagnant un bus 39 personnes 
5 11/ 10 2• contact avec des extra-terrestres Paulo Caetano 
6 20-21 /10 OVNI accompagnant une auto 3 personnes 
7 15/ 11 1" photo d'OVNI Paulo Caetano 
8 16/11 2• photo d 'OVNI Paulo Caetano 
9 17/ 11 3• contact avec des extra-terrestres Paulo Caetano 

10 5/12 4• contact avec des extra-terrestres Paulo Caetano 
11 19/ 12 Maintenu en l'air par un rayon Paulo Caetano 
12 19-20-21/12 Des OVNI survolent ltaperuna Ia population 
13 1972 26/2 3. photo d'OVNI Paulo Caetano 

Le contact de M. Benito Miranda avec 
des humano"ides 

Age de 18 ans, ce temoin est camionneur. Marie, 
il habite depuis 3 ans a Cataguazes (Minos Gerais) . 
Le 25-9-71, il est rentre chez lui avec des habits 

souilles de terre rouge et noire, et les yeux injec­
tes de sang . Apres que sa fille lui eut mit un 
onguent, il se coucha et s'endormit. 

Au paste de police d' ltaperuna, dans Ia nuit du 
25-9-71 , a 2h00 du malin , Ia declaration suivante 
a eta enregistree : 

«A comparu, M. Benito Miranda, aussi connu sous 
le pseudonyme de " Badita » , Brasilien, marie et 
residant a Cataguazes, declare alors qu'il voya­
geait entre ltaperuna et Cataguazes, avoir aper9u 
un etrange objet de forme arrondie et pose au 
milieu de Ia route. S'approchant de l'appareil 
inconnu , il a vu deux hommes de petite taille , me­
surant 30 em environ. 

De leur ce inture, les nains sortirent un objet res­
semblant a une lampe de poche d'ou partait un 
rayon lumineux de couleur parfois bleue, parfois 
vermeil! e. 
Les petits etres dirigerent le rayon dans sa di­
rection et quand Ia lumiere le frappa, le temoin fut 
suspendu dans l'air comme un oiseau qui plane. 
Chaque fois que l' intensite lumineuse du rayon 
augmentait, le temoin montait plus haul, allant 
jusqu 'a atteindre une cinquantaine de metres 
d'altitude. Miranda se sentait totalement paralyse, 
ne pouvant meme pas crier. 

Cinq minutes se passerent ainsi, puis, dans le 
lointain, apparut une voiture tous phares allumes. 

Les petits etres dirigerent lentement leur rayon 
vers le sol, en direction du vehicule du temoin 
qu'ils ramenerent a l' interieur. Les nains reinte­
grerent I'OVNI qui s'eleva a une vitesse foudroyan­
te. Le declarant dit qu 'il lui fallut un quart d'heu­
re pour retrouver son etat normal, tellement il 

eut peur . 

;Deposition rel(ue par l' lnspecte ur Nilson Al­
meira Amoriu ••. 

Monsieur Miranda declara que roulant en voiture 
en direction de Cataguazes, le 24-25 septembre 

1971, vers 24h00, il s'arreta sur le pont enjambant 
le Rio Carangola, afin de verifier un defaut de 
direction. 

Ne sachant expliquer pourquoi, il tomba soudaine­
ment endormi et ne se reveilla que vers 6h30 le 
lendemain, sans comprendre comment il se trou­
vait dans sa voiture, portant des habits souilles. 
II poursuivit sa route et rentra chez lui , les yeux 
injectes de sang et ne se rappelant de rien. II se 
plaignit dans Ia suite de douleurs ressenties dans 
tout le corps, mais surtout dans le bras et Ia main 
gauches. Dans Ia suite, des taches d'un rose-

N.D.L.R. Le lecteur peut s' interroger sur le motif qui nous 
pousse a inc lure de tels cas dans notre revue : mais nous 
nous devons de !'informer des aspects delicats que 
revetent maintes observat ions lors des contacts avec des 
extra-terrestres . II est hautement probable que dans ces 
apparitions rapprochees , le trouble a ete volontairement 
seme dans !'esprit humain . 
De telles obs·ervati ons comme celles que nous allons 
relater ne sont pas uniques de par le monde. Sur tous 
les continents, les ufologues constatent des evenements 
similaires et s'efforcent de les comprendre. 
Ce recit permettra au lecteur de se faire une idee des 
multiples diff icultes qu 'i mpose a l'enqueteur ce genre 
d 'observations. 
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rougeiHre apparurent sur le coude gauche et ses 
yeux larmoyants resterent injectes de sang. II res­
senta !t aussi toujours une sensation de chaleur. 
Lorsque Miranda fut interroge par les enqueteurs 
de Ia SBDEV 10 jours a pres !' incident, ces effets 
physiques furent constates. La main gauche etait 
toujours agitee d 'un Ieger tremblement. 

Le temoin accepta de se laisser soumettre a des 
seances d 'hypnotisme dans l'espoir de trouver 
une expl icat ion au trou de memoire qui l'affecta it. 
Quant a sa depositi on au poste de po lice d'lta­
perun a, Miranda voulut s'y rendre afin de verifier 
" de vi su .. sa signature, car il etait persuade qu 'on 
lui avai l fait une blague. 

Malheureusement, les seances d'hypnose eurent 
lieu mais on n'obtint aucun resultat concret. 

Citati ons de cas analogues dans Ia litterature : 

1" Kemsey - Australie : Eilen Buckle (1) relate le 
cas d'un Australien qui dans Ia nuit du 27-7-71 
vit par Ia fenetre de sa cuisine une creature de 

forme humaine, au visage rond, le nez colle a 
Ia vitre et qui regardait a l' interieur de Ia piece. 
Le temoin se senti! souleve du sol et fut ame­
ne par Ia partie superieure de Ia fen etre a 
hauteur d 'un escalier exterieur ou il tomba. 
Pris de panique, il se releva et s'eloigna en 
courant. 

2" Le cas du couple Hill : extrait du livre " The 
Interrupted journey '' de John G. Fuller (2). 

D'autres rapports extraits des bulletins de Ia 
SBDEV sont relatifs a !'ascension ou a Ia descente 
de personnes le long de faisceaux lumineux. 

Leur bulletin n' 10, p. 5, traite du cas de Luis 
Henrique da Silva : " ... d 'un OVNI situe a une 
hauteur de 100 m, un etre humain sortit et descen­
dit au sol en spirale '' · 

Les bulletins 48/50 et 51 / 53 relatent !'observation 
d'un humano'ide descendant et remontant entre 
deux fa isceaux lumineux projetes par un OVNI (3). 
Le bulletin 74/79 raconte !'observation du gaucho 
Dircen Goes de Sarandi. II s 'agit ici du cas de 
deux humano'ides qui descendirent rapidement 
jusqu 'au sol en decrivant un mouvement helico·idal 
autour d 'un rayon lumineux projete vers le sol a 

1. FSR de Londres n• de jui ll et-aou t 1971, p. 20. 
2. Vo ir lnfo respace n• 4, p. 22 et su ivantes 
3. FSR de Lond res, Specia l Issue n• 3, ·september 1969 

pp. 28-38. 
4. Cela sig n ifie de Rio de Janei ro. 
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partir d 'un disque volant. 

Paulo Caetano Silveira et les extra-ter­
restres 
Motives par les manchettes des journaux cariocas 
(4), les enqueteurs de Ia SBDEV prirent Ia direc­
t ion d' ltaperuna. Ne pouvant contacter Paulo 
Caetano en train de relater son aventure a Ia 
TV, ils se mirent en rapport avec Monsieur Munir 
Budard , qui le 22-9 examina Caetano dans le 
service medical d 'urgence de Ia S.A.M.D.V. ou il 
avail ete amene par Ia police. Le Docteur Budard 
raconte que Paulo a son arrivee etait fort excite, 
un tremblement nerveux generalise agitait son 
corps. II eprouva des difficultes a descendre de 
Ia voiture de Ia police et a entrer au S.A.M.D.V. 
Ses vetements et ses bras etaient poussiereux 
comme s' il s'etait roule sur le sol. 

Comme le docteur connaissait Paulo pour 
l'avoir deja examine, il le questionna. " Qu 'est-ce 
qui vous amene? •• Paulo repondit : " J 'ai vu une 
chose devant moi,... je ne puis dire ce que 
c 'etait, ... je n'arrive plus a me contr61er ... vous qui 
me connaissez ... je n'avais aucune raison de voir 
ce que j 'ai vu ... '' 

Apres s'etre calme, il fut invite par le docteur 
a narrer son aventure. 

Transcription de Ia deposition etablie au poste 
de police d ' ltaperuna. 

Etat de Rio de Janeiro 
Secretariat de Ia Securite Publique 
Poste de police de Ia 11 " R.A . 

" De l' lnspecteur Gilberta Alves da Silva a Mon­
sieur le Commissaire Airtone Mouta Teixeira : 
Monsieur le Commissaire, 

A toutes fins utiles, je porte a votre connaissan­
ce qu 'hier, a 22h00, dans ce poste de police, 
s'est presente le citoyen Paulo Caetano Silveira, 
Bresilien , natif de cet etat, de couleur blanche 
et habitant cette ville, rue Bonifacio Alonso n' 
213, lequel relate ce qui suit : 

Entre 19h30 et 20h00, il voyageait dans sa 
voiture de marque VW sur l'autoroute reliant 
notre ville a Ia municipalite de Natividade. 

Au lieu-dit " Serraria '' • quasiment arrive a lta­
peruna, le declarant eut son attention retenue 
par Ia presence d 'une " soucoupe volante .. 
posee sur Ia chaussee , ce qui eut pour conse­
quence de provoquer un arret du moteur. Ne 
pouvant mieux s'expliquer, il declare que Ia 
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portiere de sa voiture s'ouvrit, il fut tire de son 
siege, comme sous Ia contrainte d'une force 
magnetique et amene a penetrer dans !'objet 

pose sur le sol. 
Le temoin ne se rappetle aucun autre detail. II 
se souvient a peine de s'etre retrouve a cote de 
sa vo iture. Au bras gauche, Ia peau porte quel­

ques eraflures. 
Avant cette aventure et sur Ia route de Tombos, 
le meme objet lumineux (rouge et bleu) avait 
essaye de !'intercepter : ce fait avait ete com­
munique au poste de police de cette localite 
miniere (figure 3) . 
M. Paulo arreta un medecin de notre ville qui 
passait par Ia, lui narra son aventure et lui de­
manda de prevenir Ia police. 

C'est moi-meme qui ai rec;:u sa deposition. 
Je me suis immediatement rendu sur les lieux, 

mais je n'ai rien vu. 
ltaperuna le 23-9-71 

(s) Gilberta Alves da Silva lnspecteur "· 

Ce medecin , le Dr Cirley Crespo, fut egalement 
interroge. Son temoignage n'apportait rien de 
neuf et correspond totatement a ce qui precede. 
La police retrouva par Ia suite plusieurs autres 
temoins. Des details interessants ont ete rap­
partes par Ernesto da Conceic;:ii.o Henrique qui 
habite a 400 m a peine de l'endroit ou avait eu 
lieu l'aventure de Paulo Caetano. II se rappelait 
avoir vu une voiture s'arreter sur Ia route. Son 
fils se trouvait chez des voisins (a 150 m de Ia 
route) d'ou il avait eu une meilleure vision des 
faits . II avait vu "deux petits hommes marcher au­
tour d'une voiture arretee sur Ia route». 

Ensuite, aux diverses questions posees, il ajouta 

les precisions suivantes : 

- "Leur taille etait comparable a celle d 'enfants 

de 7 ans "· 
- " ILS, ont fait en silence un petit tour sur Ia 

route. 
- "ILS, ont disparu au bout de 2 minutes en-

viron . 
- La voiture est restee 30 min. sur l'accotement 

de Ia route. 

Jusqu'ici , le lecteur a pu le constater, Paulo Cae­
tano n'a pas du tout parte d'humano"ides•. Plus 
tard, it expliquera que c'etait intentionnel, car cette 
histoire parait de prime abord si peu credible 
qu'ajouter "les petits hommes )) a son recit ferait 

Figure 3 
Les environs d ' ltaperuna avec, sur le rio Carangola, le 
pont de l'autoroute BR-040 conduisant a l 'embranchement 
avec Ia route RJ-100 qui conduit a Tombos. 

(km 71 

(km 4) 

ITAPERUNA 

qu 'absolument personne ne le prendrait plus au 

serieux. 

Premier contact de Caetano avec des 
humano'ides 
Done, te 22-9-71 a 19h45, Caetano a remarque qu ' il 
etait suivi par un objet lumineux. La distance entre 
Ia voiture et !'objet diminuait de plus en plus, et 
bientot l'engin se mit a tourner autour de !'auto, 

a 3 m environ . 

La tuminosite degagee etait rouge et I'OVNI avail 
Ia forme d'une ellipse de 2,5 a 3 m et se deplac;:ait 
a 50 centimetres du sol. La teinte vira au blanc, 
d 'un brillant intense et avec des reflets bleutes. 

Caetano constata que sa vitesse diminuait graduel­
lement et pourtant le moteur fonctionnait tou­
jours ; it tenta plusieurs fois d'accelerer mais Ia 
vitesse tombait de plus en plus et bientot ce fut 
!'arret total, avec arret du moteur. II essaya de le 
relancer mais sans succes. 

Puis I'OVNI s'ecarta et it constata que sa vitesse 
etait restee enclenchee, car Ia voiture fit brusque­
men! un bond en avant, et aussitot le moteur 

cafouilla et cala (5). 

Paulo etait " panique >> et transpirait abondamment. 
11 tourna Ia clef de contact et cette fois le moteur 
fonctionna normalement. II continua a router vers 
Tombos ou it narra son histoire au bureau de 
police, puis reprit Ia route en direction de son do­
micile. Et par deux fois encore, I'OVNI se rappro­

cha tres fort de Ia voiture. 

5. Contrairement a Aische en Retail (lntorespace no 16 
p. 13) ou le vehicule demarra et continua. lei, il taut 
supposer que Ia voiture tut projetee vers l 'avant, mais 
que l ' in'ertie engendree par cette lancee n 'etait pas 
suffisante pour vaincre Ia resistance du moteur avec 
un rapport embraye. 
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Au lieu-dit « Serraria ., a 10 km d' ltaperuna sur 
I' auto route RJ 100, il apen;:ut dans Ia lumiere de 
ses phares une masse sombre posee sur le sol et 
quand il fut tout pres , elle << s'alluma complete­
men! en rouge •• tandis que sa voiture glissait vers 
le cote et s'arretait. Paulo entendit alors un sif­
flement aigu et par une porte qui venait de s'ou­
vrir jaillit une '' clarte •• qui inonda l'environne­
ment ; trois petits etres hauts de 90 a 110 em 
parurent et s'approcherent avec lenteur de Ia VW. 
Leurs mouvements etaient mous, sans vigueur, 
leurs jambes ne semblaient pas pl ier normalement 
comme le veut Ia marche, ils donnaient !'impres­

sion de flatter dans l'air. 

Paulo Caetano, pendant ce temps, tentait vaine­
ment de sortir de sa voiture, mais il sentait ses 
forces l'abandonner rapidement, les humanoYdes 
etaient alors, tout pres, a moins de 10 m. 

Nous avons deja raconte comment il fut extrait de 
sa voiture. Ensuite, il marcha avec deux des ufo­
nautes vers Ia porte de I'OVNI ou le trio fut sou­

leva et introduit dans l'engin par une sorte de 
plate-forme. Une fois a l'interieur, Paulo entendit a 
nouveau le sifflement tandis que Ia porte se re­

fermait. 

Des son entree, il avait ete inonde par un rayon 
de lumiere jaune tombant du plafond place a 2,50 
m de hauteur. La piece ou il se trouvait etait de 
forme hexagonale ; sur l'une des cloisons, une 
fenetre joignait les murs obliquement opposes, et 
derriere cette fenetre, un humano'ide se deplac;:ait 
en 'un va-et-vient incessant. Lorsqu 'i l s'approchait 
d'une des cloisons, Ia luminosite etait d'un blanc­
jaunatre, quand il allait vers le cote oppose, le ton 
devenait lentement bleu puis redevenait blanc­
jaunatre lorsqu'il s'eloignait (figure 4) . 

11 y avait encore 3 autres fenetres dans cette 
piece. Mais toutes les 2 a 3 secondes, Ia lumiere 
qui jaillissait du plafond augmentait d'intensite ce 
qui genait Paulo Caetano et l'empechait de tout 

voir avec precision. 

11 percevait cependant divers mouvements et en­
tendait des bruits qui ressemblaient a ceux de nos 
interrupteurs. II devina qu 'il y avait 6 humano'ides. 
II se sentait tout a fait lucide mais ne pouvait 
parler. Sans cesse, le desir de fuir et de trouver 
un moyen pour s'echapper le harcelait. 

11 dit qu ' il a ete examine, mais nul ne l'a touche. 
Entin, il fut ramene sur << l'ascenseur •• et en com-
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Figure 4 
Le 22 septembre 1971, Paulo Caetano vecut son premier 
contact avec des etres humanoi'des : a l ' interieur d 'un 
OVNI , dans une piece de forme hexagonale. II aper9ut un 
etonnant petit personnage qui se depla9ait en un va-et­
vient incessant. (Document F.S.R.). 
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pagnie de deux ufonautes il regagna Ia terre 
ferme. La, au pied de I'OVNI, Caetano se sentit 
tres pesant et il s'ecroula sur le sol. On l'a traine 
sur \e sol sur 5 m environ jusqu 'a Ia bordure de 
Ia chaussee , ou il a perdu connaissance . 

En revenant a lui, il vit I'OVNI qui s'elevait lente­
ment et en oblique jusqu'a une altitude de 100 m 
environ, puis accelera brusquement pour dispa­
raitre . Mais il resta encore allonge sur le sol pen­
dant une dizaine de minutes, puis peniblement, il 
se releva car une voiture approchait : c'etait le 
Docteur Crespo a qui il demanda de !'aide. 

Plus tard, Paulo se rappela quelques autres details. 
La face des humano'ides etait couverte d'une ma­
tiere grisatre de Ia meme couleur que leur casque. 
Ce casque avait une forme qui rappelait un enton­
noir. Le menton etait fin . Ces gens ouvraient et 
fermaient Ia bouche mais sans emettre le moindre 

son . Leurs vetements etaie 
paraissaient hautes. La rr 
alors tres exacte, accusa 
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couleur jaune ••. 
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'' Dans Ia nuit du 14-5-7 
Eater et son epouse, 
Canada, virent un rayo1 

direction de leur voitu 
vehicule quitta le sol r 
une vitesse de 40 a 45 
Lorsque le rayon s'estor 
un quart de mile et leur 

Deuxieme contact 
Dans Ia nuit du 10 au 11 1 

jours apres son premier cc 
reveilla brusquement ver 
l'effet d'un ,, choc mental 
ment. 
De son lit, il vit une lum 
netre. Sans reveiller son 
jusqu 'a Ia cuis ine et rem1 
objet identique a celui d 
L'objet se trouvait a 3 m ' 
ne touchait pas le sol, m1 
hauteur de 50 em a peu 
des petits humanoYdes po 
sa direction. lis se regardi 
de 10 min. puis Caetano 
de tete. 
Une fois I'OVNI reparti, 
son lit, mais il ne parvint ~ 

nuit-la. 
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Le 17 novembre 1970, Par 
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ne altitude de 100 m 
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nda de l'aide. 

Jelques autres details. 
it couverte d'une rna­
leur que leur casque. 

ui rappelait un enton­
es gens ouvraient et 
ns emettre le moindre 

son . Leurs vetements etaient bleu clair, les epaules 
paraissaient hautes. La montre du temoin jusqu' 
alors tres exacte, accusa par apres des retards 
journaliers d 'un quart d 'heure. 

Cas presentant das analogies 

F S R de Londres (sept.-oct. 1970 p. 14) 
II s'agit d'evenements qui se sont passes en 
Fin lande le 7-1-70 vers 16h40. << L'humano'lde 
grand de 90 em etait maigre et reviHu d'un 
costume verdiHre , chausse de bottes arrivant 
au-dessus du genou . Le visage de ces etres est 
pale, leurs narines sont rectilignes, les oreilles 
pet ites et collees a Ia tete. L'humano'ide se ser­
vait d 'une petite boite noire emettant au travers 
d'un orifice circu laire une lumiere vibrante de 

couleur jaune " · 

Bulletin de I'APRO (mars-avril 1972) 
"Dans Ia nuit du 14-5-71 , M. Wilson Witton Raw 
Eater et son epouse, de Gleichen-Aiberta au 
Canada, virent un rayon de lumiere pointe en 
direction de leur voiture . lmmediatement leur 
vehicule quitta le sol mais avanc;;ait encore a 
une vitesse de 40 a 45 miles a l'heure environ. 
Lorsque le rayon s'estompa, ils avaient parcouru 
un quart de mile et leur voiture retoucha le sol" · 

Deuxieme contact 
Dans Ia nuit du 10 au 11 octobre 1971, en vi ron 18 
jours apres son premier contact, Paulo Caetano se 
reveilla brusquement vers 3h00 du matin par 
l'effet d 'un " choc mental , ressenti tres violem­
ment. 
De son lit, il vit une lumiere penetrer par Ia fe­
netre. Sans reveiller son epouse, il se leva, alia 
jusqu 'a Ia cuisine et remarqua dans le jardin un 
objet identique a celui de son premier contact. 
L'objet se trouvait a 3 m environ de Ia maison et 
ne touchait pas le sol , mais se maintenait a une 
hauteur de 50 em a peu pres. A cote de I'OVNI, 
des petits humano'ides pointaient une boite dans 
sa direction. lis se regarderent ainsi pendant pres 
de 10 min. puis Caetano ressentit un violent mal 

de tete. 
Une lois I'OVNI reparti, Caetano retourna dans 
son lit , mais il ne parvint pas a se rendormir cette 

nuit-la. 

Troisieme contact 
Le 17 novembre 1970, Paulo Caetano et son ami 
Elvia se rendirent a Natividade. Vers 21 h30 eut 
lieu ce 3• contact. De tres importantes divergen-

ces separent completement les versions donnees 
par chacun des deux amis. C'est pourquoi nous 
les reproduisons en entier. Voici le recit de 
Caetano : 

" Nous approchions de Bananeiras lorsque je re­
marquai le manque de puissance de Ia voiture, qui 
fut comme en septembre poussee vers le bas-cote 
de Ia route. Le meme OVNI etait Ia, et a mains 
de 4 m. 

Un rayon de lumiere en jaillit vers l'auto et ou­
vrit une lois encore Ia portiere. Les phares s'etei­
gnirent. Un humano'ide vetu d 'un habit rose s'ap­
procha et conduisit les deux amis a bord. 

Par gestes, les ufonautes demanderent a Paulo 
de s'etendre sur une petite table , les jambes pen­
dantes et Ia tete sur un traversin. Du plafond, ils 
detacherent un appareil qui ressemblait aux emet­
teurs de rayons X. Get appareil fut pose sur le 
bras de· Paulo qui vit qu'on incisait son coude et 
qu'on recoltait l'epanchement sangui'n. Apres 
quoi , Ia plaie fut << soufflee , et il eprouva une 
sensation de vive chaleur. Le tout avait dure 2 
minutes. 

Pu is les humano'ides lui montrerent des cartes 
geographiques : elles representaient ltaperuna. 
Sur un des panneaux il y avail aussi Ia represen­
tation d'une explosion atomique. Le tout n'exceda 
pas les 5 minutes. 

II se souvient d'avoir ete '' recupere, par son 
ami Elvio, mais ne se rappelle plus comment il 
est revenu a ltaperuna. Quand a Elvio, voila ce 
qu ' il relate : 

" A proximite de Bananeiras, Paulo devint exces­
sivement nerveux, pretendant que nous etions sui­
vis par une soucoupe volante. Mais c'etait un 
autobus qui roulait derriere nous, maintenant une 
d istance raisonnable entre lui et nous. Peu apres , 
Paulo ralentit et s'arreta et j 'ai du ·lui porter 
assistance car il s'affalait lentement. J 'ai ouvert 
Ia portiere pour aerer. Non sans difficulte, j'ai pu 
remettre mon camarade sur pied, mais nous som­
mes rentres a ltaperuna en autobus, et Pau lo a 
ete reexamine par les medecins du S.A.M.D.V. 
Ces fa its ont ete commun iques au poste de police 
d' ltaperuna qui recupera Ia voiture restee sur 

place" · 

Quatrieme contact 
C'etait le 5 decembre 1971 . Tout se deroula 
exactement comme les autres lois , mais cette fois , 
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Figure 5 
Dessins effectues par le proprietaire de l'h6tel Meirelles 
d'ltaperuna de I'OVNI qu'il put observer, en compagnie 
de son epouse, dans Ia soiree du 21 decembre 1971, vers 
20 h 45. (Document S.B.D.E.V.). 

ll 
les extra-terrestres delivrerent un message a 
Paulo Caetano. Sans ouvrir Ia bouche, par t€de­
pathie done, ils lui declarerent etre en mission de 
paix, et qu ' ils preparaient les gens a leur pro­

chaine venue . 

Ultime tentative de contact 
Quinze jours plus tard, le 19 decembre 1971 a 
20h30, Paulo Caetano en route pour aller voir un 
client aperc;:ut une fois de plus I'OVNI qu ' il con­
naissait si bien , a deux km de distance de l'endroit 
ou il se trouvait. Spontanement, il sortit de sa 
voiture pour s'approcher de l'appareil. 
Lorsqu ' il en fut plus pres, a une distance d 'en­
viron 100 m, il fut enveloppe d'un rayonnement 
lumineux et se trouva suspendu dans l'air a une 
vingtaine de centimetres du sol. 
Quelques instants plus tard , I'OVNI s'eleva tout 
droit vers le ciel et s'elo igna. 
En rentrant a ltaperuna, il fut etonne par l'emoi 
de ses concitoyens : ils avaient vu d'etranges 

engins dans le ciel. 

Les photographies 
1. Le 15-11-71 vers 20h00, Paulo Caetano prit 

quatre photos, dont deux valables, d'un OVNI 
qui se trouvait a une distance· de 500 m. 

2. Le 16-11-71 , encore deux photos, dont une 

bonne. 
3. Le 26-2-72, vers 19h30, il reussit cette fois 

une serie de 12 photos qui montrent des cer­
cles lumineux dans le ciel. 
Les meilleures ont ete publiees le 4 mars 1972 
dans le journal " Ultima Hora , de Rio . 

Autres temoignages de Ia presence d'ex­
tra-terrestres a ltaperuna 
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Aux premieres heures du jour, le 20-12-71, M. 
Manuel administrateur du champ d'aviation de 
Ia ville remarqua une forte lumiere qui s'appro­
chait. Pensant que c 'etait un avian qui amorc;:ait 
son atterrissage, il se rendit a !'aerodrome. Arrive 
a une centaine de metres de Ia piste, il vit pose 
sur le sol un appareil ovale, eclaire de l'interieur 
par une forte lumiere bleuatre . Parvenu a une 
cinquantaine de metres, il estima que l'engin avait 
environ 2,50 m de haut et aperc;:ut a cote de 
I'OVNI un petit humano"ide de 90 em qui con­
tourna son appareil et fixa intensement M. Manuel 
pendant 3 a 4 minutes. Le nain etait nu-tete et 
portait un habit de couleur verdfHre. Puis, tour­
nant le dos a M. Manuel, il s'eleva dans les airs, 
depassa le sommet de son OVNI, resta ainsi sus­
pendu quelques instants et enfin toujours en 
position verticale, il se laissa glisser dans son 
OVNI par Ia coupole. 

Les 19, 20 et 21 decembre 1971 furent fertiles en 
observations d'OVNI. Environ 250 personnes si­
gnalerent Ia presence d'objets transparents de 
petite dimension (fig. 5) . Mais ces cas de transpa­
rence ne sont pas rares. La FSR relate des ob­
servations analogues dans ses numeros de mai-juin 
1934, juillet-aout 1968, et septembre-octobre 1969. 

II existe d'autres affaires ou il est question d'extra­
terrestres n§ integrant un OVNI par Ia voie des airs. 
Ainsi le cas de Cussac (France), decrit dans le n" 
de ju illet 1968 de Ia revue du GEPA. 

Le 28-8-67, a 1 Oh30, deux jeunes bergers obser­
verent quatre nains gambadant pres d 'une sphere. 
lis rentrerent dans leur engin Ia tete Ia premiere 
par Ia partie superieure, apres s'etre e leves dans 
l'ai r sans nul moyen mecanique apparent. Le 
dernier des quatre rejoignit I'OVNI apres une 
ascension d'une quinzaine de metres de haut. 

II y a aussi le cas de Kiunula (Finlande) (FSR, n" 
de sept.-oct. 71 p. 18) . 

Le 5-2-71, a 15h00, un etre de 90 em de haut 
s'est approche du temoin a petits pas rigides. II 
portait un vetement fait d 'une seule piece. Puis il 
s'est elo igne et s'est eleve dans l'a ir en se diri­
geant vers I'OVNI. Le temoin reussit a saisir le 
pied de l'extra-terrestre au moment ou il s'elevait, 
mais il dut Iacher prise tant une vive brulure lui 
affecta Ia main. Les sequelles de cette brulure 
resterent bien visibles pendant pres de deux mois. 
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Autres contacts avec d1~s humano'ides 

Mme Geni Mario Santana agee de 23 ans et infir­
miere a ltaperuna. 

En 1969, apres avoir prepare le repas de son mari, 
elle cntendit trapper a Ia porte. En ouvrant, elle 
se trouva En presence d'un individu haut d'1 m ou 
d'1,15 m. II avail les yeux brides comme ceux des 
Japonais. Mme Geni lui demanda ce qu 'il voulait, 
mais elle ne reussit pas a comprendre Ia reponse, 
car il parlait une langue inconnue. Sa bouche 
etait grande, et le nez fin. II avail Ia peau cou­
verte de poussiere . II baissa Ia tete, qui etait cou­
verte d'un tissu bleuatre, et s'en alia. Son vete­
ment etait large et ressemblait a une salopette 
foncee. 

Aucune reaction d'animaux ne fut notee. 

Ces quelques exemples tires de Ia litterature mon­
diale montrent bien que le cas de Paulo Caetano 
Silvei ra, bien qu'invraisemblable, n'est nullement 
unique en son genre. 

Texte et traduction de 
Michel Abrass.art et Claude Bourtembourg. 

N.D.L.R. Commentaire. En comparant ces deux recits, 
d ' importantes questions nous viennent ev idemment a 
l 'esprit ! Paulo Caetano est-il un mystificateur particulie­
rement inconscient, mentant a tort et a travers' sans se 
soucier du tout de Ia credibilite du recit ? Ou est- i l , tout 
betement, un nevrose, un complexe qui transforme ses 
phantasmes en realites ? 
II serait facile de le croire , malheureusement le pheno­
mime OVNI , simple dans sa complexite , quitte souvent 
le domaine de Ia physique pour franchir allegrement le 
seuil du paranormal , seuil que bien peu d 'entre nous 
commencent a entrevoir. 
Dans le monde entier , tous les groupements serieux con­
naissent de tels faits , et les classent sans les compren­
dre. Est-ce une raison suflisante pour les rejeter sys­
temat iquement ? 
Nous sommes fortement opposes' a ce rejet car intime­
ment convaincus de Ia faculte qu 'a le phenomeme d ' in­
duire au niveau du subconscient de certains temoins de 
tels exces, pouvant meme aller jusqu 'a !'apparition de 
stigmates et ceci, hors de tou s' contextes religieux. 
Ouelles portes nous appn§tons-nous a entrebailler? 
Que nous reserve done Ia recherche ufologique ? 
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Les vendredi 27 et samedi 28 novembre 1981 

2eme forum de Ia recherche parallele 

Organisees conjo intement avec le groupe KADATH, ces deux journees verront se succeder films 
et conferences consacres aux mysteres de l'archeologie, aux problemes d 'OVNI, et aux sujets 
connexes. 

Reservez des aujourd'hui ces dates dans votre agenda. 
Nous pouvons des maintenant vous proposer le programme suivant : 

- une grande conference lnedite de Jean-Claude Bourret le vendredi soir; 

- le samedi, l'astronome et chroniqueur sclentifique d'Antenne 2, Pierre Kohler, exposera ses 
vues sur les progres recents en exobiologie et sur les •• trous noirs ... 

Ce sont Ia les deux points forts que nous vous proposons, mais d'autres sont encore en prepa­
ration. Une importante exposition sur le phenomene OVNI (une cinquantaine de panneaux) sera 
egalement presentee. 

Du cote de KADATH, des films et des exposes divers sont egalement prevus et nous les evo­
querons sous peu. Retenez cependant le theme du samedi soir : une grande soiree-debat avec 
les meilleurs specialistes qui nous parleront de ce mystere toujours actuel qu 'est I'Atlantlde. 

Une derniere precision : ce deuxieme forum sera organise dans le magnifique complexe de !'Audi­
torium du Passage 44 a Bruxelles. 
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